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De son propre aveu, choisir la voie de l’alternance lui a permis 
de grandir et d’entrer de plain-pied dans l’âge adulte.  

Après avoir décroché un bac littéraire, ce garçon souriant à la 
fibre artistique affirmée ne savait pas trop vers quelle formation 
s’orienter, mais ne se voyait pas passer sa vie derrière un 
bureau. S’il avait un temps imaginé devenir designer, Lucas 
s’est finalement découvert une passion pour le travail du métal, 
en se rapprochant du Pôle Formation 58-89, pour suivre le 
cursus de technicien en chaudronnerie industrielle. Un coup de 
cœur qu’il ne s’explique pas, tout comme sa rencontre avec 
Escaliers Décors et son dirigeant, Jean-Laurent Luquet. « J’ai la 
chance d’avoir des collègues qui prennent le temps de 
m’expliquer, sans jamais s’énerver, et me parlent d’égal à égal. 
C’est gratifiant de savoir que tout le monde me fait confiance. » 
Avec ce métier exigeant dans lequel se mêlent la réflexion et la 
dextérité, cet amateur de moto et de hard rock vintage semble 
avoir trouvé sa voie et ambitionne, à présent, de poursuivre sa 
formation avec un BTS Métallurgie, « pour acquérir des bases 
encore plus solides ».

En alternance, évidemment. « Je conseille à tout le monde de 
pousser les portes des centres de formation, surtout à ceux qui 
n’aiment pas trop l’école. L’alternance est un autre monde avec 
d’autres codes, où les formateurs nous responsabilisent. » Quant 
à son patron, il ne cache pas sa satisfaction d’avoir accueilli 
Lucas au sein de son entreprise. « Il faut beaucoup de rigueur 
dans la lecture de plan. Lucas fait peu d’erreurs, apprend vite et 
a réussi à s’intégrer rapidement dans l’équipe. Il y a un passage 
de témoin qui se fait, c’est très enrichissant. » Lucas, lui, 
fourmille de projets. À commencer par chevaucher sa future 
moto au son de Motörhead et d’Iron Maiden.

www.ed-ei.fr

LUCAS MELECK,
FAN DE ROCK ET 
DE MÉTAL

Sous l’impulsion de Jean-Laurent Luquet qui a 
« boosté » les activités commerciales, Escaliers Décors 

connaît une croissance importante depuis quelques 
années. Avec sa cinquantaine de salariés (métalliers, 
commerciaux, poseurs) et ses cinq showrooms (Paris, 

Lyon, Marseille, Bordeaux et Nantes), l’entreprise 
icaunaise s’est imposée comme la référence de la 

conception d’escaliers d’intérieur design. À la croisée de 
l’artisanat et de la création artistique.

L’entreprise fêtera l’an prochain son 45e 
anniversaire, soit l’âge, à quelques mois 
près, de son actuel dirigeant, 
Jean-Laurent Luquet. 
Après 20 ans d’une carrière bien remplie 
qui l’a amené jusqu’au Japon, cet ancien 
ingénieur en génie industriel nourrissait 
depuis de nombreuses années l’envie de 
reprendre une entreprise dépositaire d’un 
savoir-faire technique et industriel à 
forte valeur ajoutée et au potentiel 
commercial important. Son choix, s’est 
naturellement tourné vers Escaliers 
Décors quand l’occasion s’est présentée. 
« Nous travaillons à 80 % pour des 
projets de rénovation. Même si nous 
avons plus de 40 modèles d’escaliers 
déposés, chaque chantier est différent de 
la conception à la pose », précise-t-il. « 
Nous avons des marges de progression 
importantes, notamment à l’étranger. » 
Si les services administratifs d’Escaliers 
Décors se situent en région parisienne, le 
cœur de l’activité, elle, se trouve dans 
l’Yonne. « Nous nous appuyons sur la 
nouvelle génération pour la former et 
nous n’hésitons pas à lui donner des 
responsabilités. Notre métier requiert de 
la méthode avec un réel souci de 
l’esthétique. 
Dès que Lucas est arrivé dans 
l’entreprise, nous l’avons positionné sur 
un poste stratégique : la conception des 
marches. » Une marque de confiance 
que l’apprenant apprécie, d’autant que ce 
dernier ne cache pas une certaine 
admiration pour le parcours 
professionnel de son patron.

JEAN-LAURENT 
LUQUET,
L’EXPERTISE 
INDUSTRIELLE!

ESCALIERS DÉCORS, 
UN JOYAU MADE IN YONNE

Retrouvez cette interview sur 
notre chaîne YouTube : UIMM YONNE

https://youtu.be/zBgG3yRdmpI


À la fois patrimoine industriel de 
Varennes-Vauzelles et concentré de 

savoir-faire technologique à la française, 
le Technicentre SNCF industriel 

Nevers-Languedoc s’étend à perte de vue. 
Regroupant plusieurs dizaines de corps de 

métiers, il prend en charge la 
maintenance des matériels roulants et de 

la réparation d’éléments ferroviaires 
stratégiques.
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À 21 ans, cette jeune fille réservée n’imaginait 
certainement pas que le Technicentre industriel 
de la SNCF - cette ville dans la ville de 
Varennes-Vauzelles - deviendrait un jour son 
terrain de jeu. 
En décrochant un bac littéraire au lycée 
Jules-Renard de Nevers, cette étudiante de 
Guérigny pensait d’abord s’orienter vers des 
études de droit. « Cela ne m’a pas du tout plu », 
explique simplement Brittany. Pendant un an, 
elle enchaîne alors les missions d’intérim dans 
le commerce avant de découvrir les métiers de 
la métallurgie et de l’industrie au Pôle formation 
58-89. Et ça matche ! Elle choisit alors de 
s’inscrire, en alternance, au « BTS Assistance 
technique d’ingénieur » et valide son entrée 
chez l’opérateur historique. « J’ai été tout de 
suite très bien accueillie. » Côté cours, Brittany 
découvre de nouvelles matières comme 
l’économie, la gestion, l’organisation 
industrielle et surtout beaucoup 
d’enseignements techniques. 

« C’est une excellente élève et un très bon 
élément », souffle Amandine Maulny, sa 
formatrice, qui jette sur le parcours de sa 
protégée un œil attendri. « L’industrie n’est pas 
réservée aux hommes. J’encourage les 
candidates à pousser la porte. » Brittany 
travaille, aujourd’hui, à la mise en œuvre d’une 
interface dans le projet Autorail Grande 
Capacité (AGC). Un programme qui demande 
une technicité et une organisation rompue à 
toutes épreuves. « Je m’épanouis dans ce que je 
fais aujourd’hui et j’invite les filles à dépasser 
les préjugés », souligne la jeune fille qui, durant 
son temps libre, aime à relire les poèmes de 
Baudelaire.

Amandine Maulny ne peut forcément s’empêcher de 
faire un parallèle entre son propre parcours et celle de 
son alternante. Même si la responsable de l’atelier Test 
Line a su, très tôt, qu’elle était faite pour la filière 
technique. « Comme Brittany, je ne savais pas trop quelle 
direction prendre après un bac S. » Pourtant, son cursus 
ne sera qu’une suite logique de réussite : un DUT Génie 
mécanique, une licence QSE en alternance et un master 
en management au Pôle Formation 58-89 à Auxerre. « Le 
Technicentre à cette volonté de donner sa chance aux 
jeunes. » Et pour cause : il accueille 95 alternants toutes 
spécialités confondues.

BRITTANY BRETON,
LA POÉSIE DU RAIL

AMANDINE MAULNY, 
LA BIENVEILLANCE 
AU FÉMININ

Retrouvez cette interview sur 
notre chaîne YouTube : UIMM YONNE

https://youtu.be/Fj3aI7jtaCE


Les bienfaits de l’alternance, le directeur général de Faber les 
connaît depuis longtemps. Ses enfants ont suivi avec succès cette 
voie « pratico-pratique » qui permet d’être en phase avec le 
monde de l’entreprise. « Par rapport à l’ancienne génération, les 
jeunes d’aujourd’hui peuvent parfois être déroutants. Il n’y a pas 
de sujets tabous et la communication est souvent plus directe. 
J’apprécie ce tempérament. » Homme d’expérience, Bertrand 
Lamarque a su faire évoluer avec brio la spécialité du store sur 
mesure à tel point que l’entreprise s’agrandit. « C’est un directeur 
bienveillant qui sait motiver ses troupes naturellement », dit 
Clément.

Une semaine en cours, deux ou 
trois semaines en stage… « 

L’avantage de la formation en 
alternance, c’est de pouvoir 

appliquer immédiatement dans 
l’entreprise ce que l’on nous 
enseigne en cours », souligne 

Clément Poulain, ancien élève de 
l’Ifag d’Auxerre..

BERTRAND LAMARQUE, 
LA TRANSMISSION 
SEREINE



À Saint-Valérien dans le 
Gâtinais, Faber conçoit 
des stores intérieurs et 

extérieurs haut de 
gamme pour le BtoB. 

Filiale du groupe 
français SFPI, 

l’entreprise dirigée par 
Bertrand Lamarque 

emploie une 
cinquantaine de 
collaborateurs. 

Pianiste accompli du conservatoire, danseur et inconditionnel des 
comédies musicales, Clément se destinait à une carrière artistique. 
Ancien élève au lycée Jacques-Amyot, il a dû opérer un 
changement de trajectoire après une blessure au genou. 
Qu’importe, le jeune homme ayant travaillé comme saisonnier au 
supermarché Leclerc, il s’oriente alors vers une formation 
commerciale en validant un bac +2, en alternance, avec l’Edilec. « 
L’avantage de la formation en alternance, c’est de pouvoir 
appliquer immédiatement dans l’entreprise ce que l’on nous 
enseigne en cours. » Un rythme qui lui convient parfaitement.

En 2019, il intègre alors l’Ifag et devient major de la promotion 
Bergson. « La proximité avec les professeurs, la qualité de 
l’enseignement en lien direct avec la réalité professionnelle, cela 
change tout ! » Sa rencontre avec son formateur, il s’en souvient 
avec précision. « Quand Bertrand Lamarque est arrivé au speed 
recrutement, il y a tout de suite eu le feeling. J’avais d’autres 
propositions dans la grande distribution, mais c’était chez Faber 
que je souhaitais aller. »

Enrichissement mutuel 
« Il est important au sein de l’entreprise que les jeunes alternants 
soient considérés comme des salariés à part entière. Clément a 
apporté de nouvelles idées, une nouvelle méthodologie et une 
dynamique. Son approche du digital, par exemple, m’a été très 
enrichissante. » Cette vision à 360° de l’entreprise et les précieux 
conseils de son patron l’ont encouragé à poursuivre dans la voie de 
l’alternance en suivant un master à l’école de commerce de 
Troyes, puis d’accepter le poste de responsable marketing que lui 
proposait sa structure d’accueil.

« Depuis trois ans, nous avons développé des liens de complicité et 
de respect mutuels. Nous travaillons en toute transparence et en 
toute sérénité. » Si bien que lorsque Bertrand Lamarque a décidé 
de recruter un nouvel alternant de l’Ifag d’Auxerre pour succéder à 
son protégé, c’est à Clément qu’il a dévolu cette mission. « Il est 
important que les entreprises tendent la main à la jeunesse », 
rappelle le directeur général. Une belle preuve de confiance.

Dynamique et extrêmement attachant, ce jeune 
Auxerrois a trouvé grâce à la formation en 
alternance une voie toute tracée. Il forme avec 
le dirigeant de Faber, Bertrand Lamarque, un 
binôme des plus détonants. 

CLÉMENT POULAIN, 
L’ALTERNANCE 
CHEVILLÉE AU CORPS

Retrouvez cette interview sur 
notre chaîne YouTube : UIMM YONNE

https://youtu.be/5PL8pKePojw


À Nevers, l’entreprise japonaise emploie une 
cinquantaine de salariés et près d’une trentaine 

d’intérimaires. Sur son unique site en France, elle 
conçoit, notamment, le module qui aspire, filtre et 

mesure le niveau de carburant dans les réservoirs des 
véhicules. Elle compte parmi ses clients, le groupe 

Stellantis et le constructeur Renault.

AISAN INDUSTRY, 
PARTENAIRE DES CONSTRUCTEURS 

AUTOMOBILES



Le parcours du natif de Yamoussoukro, en Côte-d’Ivoire, force le respect. Arrivé, 
seul, en France, à l’âge de 15 ans, le jeune homme intègre une seconde générale 
au lycée Jules-Renard de Nevers. 
Brillant élève, Ibrahim aspire néanmoins à autre chose. « Ce qui m’intéresse, 
c’est l’univers technologique. Un conseiller d’orientation m’a aiguillé vers les 
métiers de la métallurgie, en alternance, et j’ai su immédiatement que c’était ma 
voie. » Aujourd’hui, il prépare avec le Pôle formation 58-89 le bac professionnel 
« Maintenance des équipements industriels » (MEI) et s’épanouit plus que 
jamais, d’autant que l’entreprise qui l’accueille - Aisan Industry - constitue une 
mine de savoir. « Électricité, automatisme, mécanique, hydraulique, je suis 
fasciné par tous ces domaines. J’ai la chance d’avoir un maître de stage, Arnaud 
Chamard, qui m’apporte tant de choses, notamment dans le domaine de la 
sécurité des biens et des personnes. Il est très minutieux et répond à toutes mes 
interrogations. » Une satisfaction réciproque. « Ibrahim est passionné par ce qu’il 
fait. Il est attentionné, respectueux et a parfaitement réussi son intégration au sein 
des équipes. Il a une marge de progression impressionnante et je lui prédis une 
belle carrière professionnelle. »

À 45 ans, le responsable de l’industrialisation, des méthodes et de la maintenance 
d’Aisan Industry connaît la chanson ! Ce « pur produit de l’apprentissage et du 
Pôle Formation 58-89 » a 22 ans d’ancienneté chez l’équipementier neversois. 
« Je suis convaincu par les bienfaits de l’alternance pour les jeunes, en échec 
scolaire ou pas, qui peuvent s’immerger avec réussite dans le monde de 
l’entreprise et du travail. Ils peuvent mettre en adéquation ce qu’ils apprennent à 
l’école. » 

Pour Arnaud Chamard, Ibrahim coche toutes les cases d’un parcours tourné vers 
la réussite professionnelle, tant par son sérieux que par son savoir-être. « Je lui 
répète souvent qu’on a le droit de ne pas savoir faire, mais pas celui de faire sans 
savoir », explique-t-il. « Il fait souvent bien du premier coup ! » Rompu à 
l’accompagnement des alternants, du bac jusqu’au niveau ingénieur, l’homme 
encourage les jeunes à oser la filière industrielle, et notamment celle de 
l’automobile. « Les métiers de la maintenance sont, parfois, des postes à risques, 
mais permettent d’être compétent dans de nombreuses spécialités. » Ibrahim, lui, 
en est convaincu : il n’aurait pas pu aller à meilleure encore. « Pour lui, chaque 
détail compte. Quand je lui pose une question précise, il n’hésite pas à me refaire 
un cours. »

IBRAHIM CHEIKH 
DOUMBOUYA, 
LA SOIF DE 
CONNAISSANCES

ARNAUD CHAMARD, 
LA PRIME À L’EXPÉRIENCE

Retrouvez cette interview sur 
notre chaîne YouTube : UIMM YONNE

https://youtu.be/bAEfoh4jmKI
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